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DANS LE NORD-OUEST DE MADAGASCAR :ji 
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H. L. LYON (6 )  a décrit pour la première fois, à Fidji en 1910, une maladie endémique de la 
canile à sucre caractérisée par un rabougrissement de la tige et la présence de galles allongées à la 
face inférieure des feuilles. En 1915, le même auteur (7) indiquait que la maladie existait également 
en Nouvelle-Guinée. Parla suite, l’affection fut reconnue en Australie et aux Philippines (3). En 1954, 
sa présence était constatée à Madagascar, dans les régions côtières de l’Est, et les services locauxinté- 
ressés prirent des mesures propres à éviter sun extension aux plantations importantes de la côte 
Ouest de l’île. 

En novembre 1959, sur quelques plaxts de Nossi-Bé et de la côte ouest un entomologiste fami- - 
liarisé avec la maladie de Fidji et un phytopathologiste en mission dans ces régions, observèrent des 
symptômes ra‘ppelant ceux de la redoutable virose, ce qui provoqua une très vive émotion. Pour cer- 
tains, il s’agissait bien de la maladie de Fidji ; pour d’autres, e t  notamment pour M. R. ANTOINE (1) 
phytopathologiste du ((Mauritius Sugar Industry Research Institut 1) e t  l’Inspecteur Général Bou- 
RIQUET, Chef de Service de Défense des Cultures de I’ORSTOM, qui effectuèrent un voyage dans ces 
régions de l’Ouest en février 1960, I’identité des deux cas ne leúr apparut pas. En effet, indépendam- 
ment de caractères extérieurs différents, les premiers examens microscopiques de ces galles montrè- 
rent certaines oppositions entre la maladie de Fidji ct le cas nouveau que M. ANTOINE désigna sous le 
nom de Pseudo-Fidji. ’ 

La présente étude nous a été demandée par l’Inspecteur Général BOURIQUET que nous remer- 
cions de sa confiance ; elle porte sur du matériel qu’il a recueilli lui-même, sur place, au cours de sa 
mission. 

Nous remercions également M. J. MAISTRE, Directeur de Laboratoire de I’ORSTOM, Chef du 
service de Phytotechnie au C.T.A.T. de nous avoir autorisé à effectuer cette étude, et Mesdemoiselles 
C. DEFRESNE et J. DURAND, respectivement assistantes aux services de Défense des Cultures et de 
Phytotechnie du Centre Technique d’Agriculture Tropicale, pour leur collaboration technique. 

RAPPEL SUR LES PRINCIPAUX SYMPT~MES 
DE LA MALADIE DE FIDJI 

La maladie de,Fidji est une maladie à &us, qui provoque le rabougrissement des plantes et 
une diminution considérable du rendement. 

Le bourgeon terminal et les feuilles du sommet des tiges meurent, obligeant la plante à une 
production de rejets aux feuilles anormalement vert foncé.’ Les feuilles sont en général crispées et 
distordues. Si l’on examine celles-ci d’un peu plus près, on remarque que leur face inférieure présen- 
te de nombreuses élévations allongées le long des nervures. Ces élévations baptisées u galles 1) cons- 
tituent, d’après LYON (S), le caractère symptomatologique principal dela maladie. Les autres symp- 
tômes : nanisme, rabougrissement, coloration anormale, distorsion e t  crispation des feuilles, ne 

* Manuscrit reçu pour publication, le 1 6  juin 1960. 
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seraient que des caracteres secondaires. La nialadie est traiismissiblc par des insectes du genre Par- 
Icinsiella. 

LYON (8) puis K u i U m L  (4) ont! @tudié la structure des galles observées à la face inférieure des 
leuilles. Le premier a remarqué unc multiplication excessivc des cellules du phloème, surto&, dit-il, 
((celles qui sont si tuhs au voisinage du tissu vasculaire (bjis) )). Cettc prolifération ert associée à unc 
dénaturation des seléri tes, qui cony$ituciit la masse du sylèhe. Ceuk-ci sont hypertrophiés mais IC 
tissu spécificjuemcnt pathologique est constitué, selon cet autcur, par une masse de pseudo paren- 
chyme intérieure car, dans chacune des cellules de ce tissu, on reconnaît un corps étranger qui serait, 
pcnse-t-il, l’agent caueal dc la maladie e t  dont nous reparlerons. 

Une galle comprend donc : au ccntre un tissu désorganisé d’origine libérienne qui renferme encore 
quelques déments intacts, entouré par une comonnc cle sclérites hypertrophiés, le tout limité à 
l’extérieur par dcs cellules aplatics sous la pression des tissus pathologiques. Une partie du faisceau 
libhro-ligneux, située vers la face supéricure de la feuille, peut demeurer saine de sorte que l’anneau 
de sclérites cléform6s est interrompu à cet endroit par les tissus normaux e t  prend alors la forme 
cl’uii IT. 

KUNKEL (4, p. 102) a pu discerncr chez dc vieilles $$es cntre le Pseeydo-parenchyme mou inté- 
~ i c u r  ct IC tissu lignifié B parois épaisses extérieur, un troisieme tissu à cellules à parois fines non iufec- 
tS6. 

13. A N T O I N E  ( I )  presente la photIographie d’uiic gall(?, oit Gous les tissus semblcnt dénatur6s e t  
qui a, do  ce fait, une structure ‘ sub-concentriquc. 

Pour KUNKEL ( 4 )  e t  ROGEI; (io), la lignification et la déformation de l’anneau sclérifié serait 
la cuiisécpnce de l’infection du phloèmc. Cepei~dant, KUNKEL pense que ces tissus lignifiés pro- 
viendraient de ccux qui donnent naissance habituellement à la gaine qui entoure le faisceau libéro- 
ligneux nornial doni, les parois pi”ment une disposition radiale tout en s’épaississaiit et en se ligni- 
fiant. Le tissu ligneux pour lui est un tissu clc défensc qui vieat entourer le phloème infecté. 

KOGER (LO) partagc cette opinion, mais, pour lui, cet anneau ligneux serait au départ un an- 
neau constitué per les cellules du parcnchymc foliaire. clitourant le faisceau libéro-ligneux normal, 
dont les ocllules sc lignificraieiit ensuitc en commenFaiit par la partie située vers la face inférieure 
du Iinihe. 

Enfin, Ia maladic cle Fidji sc comportc comrnc ilne maladie A virus, du fait de sa transmission 
par 1111 insecte e l  la généralisation des spmptòmcs à tous les organes de la plante, lorsque l’agent 
causal est en placc. 

Le fait, quc l’on rencontre très Irécluemmcnt des corpuscules arrondis (foreign hodies) dans 
les cellules des tissus déformés, incita LYON à penser qu’ils représentaient cet agent pathologique. I1 
entreprit alors de montrer que ces corps étaient dcs organismes vivants. Illeur reconnut tout d’abord, 
i certaiiis moments de leur évolution, un aspect dc plasmode, Mais comme il ne lui était pas possible 
gr lcs classer dans aucun groupe de micro-organismes connus, il en fit un genre nouveau auquel il a 
altribué IC nom de Northielh sacchuri. 

l < u “ n ,  (4) ,  qui reprit les travaux de LYOK avec plus de minÙtie, ne parvient pas non plus 
i trancher cette question. I1 observa l’apparition cle ces corps étrangers, dans des cellules voisines du 
méristème apical et près dcs régions de croissance et de différenciation appartenant en général au 
procambium mais jamais dans les méristèmes eux-mêmes. Le fait yue ces corps soient toujours 
présents dès les prcmiers stades dans le phloème lui permil de supposer tout d’abord que l’agent 
pathologique sc déplaçait parl’intcrmédiaire des vaisseaux. De plus, cette présence étant toujours liée 
au développement et ti la multiplication exagérés et désordonnés des cellules de cc tissu et  des tissus 
situés dans son voisinagc immédiat en particulier du xylème, il en conclut que la maladie de Fidji 
était une maladie du phloème. Ici, il prolifère,‘dégénère ou se ((dédifférencie I), alors que chez d’autres 
maladies, en particulier maladies à virus de la pomme de terre, de l’hévéa, du café. .., le l’jhloème sc 
nécrose et se détruit. 

KUNKEL ( 4 )  a tenté à son tour l’ideutification des ((foreign bodies)) de la maladie de Fidji, s’il 
n’est pas arrivé et pour cause à une meilleure conclusion que son prédécesseur, nous lui sommes rede- 
vables tout au moins d’excellentes observations dans ce domaine. 

Nous résunieroiis brièvement celles-ci : on peut observer les, (( corps )) au début de la maladie 
dalis les vacuoles de cellules jeunes cependant, lorsqu’ils remplissent exactement celles-ci, leur dé- 
tection est rendue plus difficile. Ils viennent très fréquemment au contact du noyau de la cellule 
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infectée mais n’entrent jamais en contact avec lui. Leur diamètre est extrêmement variable (5 à 
35 p) c’est dire qu’ils sont parfois plus petits clue le noyau de la cellule, mais le plus souvenL bien 

deux o u  trois. LYON a cru apercevoir quelque fois leur noyau, mais presque toujours ils ont in1 aspect 
granulaire e t  présentent parfois, comme le cytoplasme de la cellule, des vacuoles. 

C’est KUNKEL, qui remarqua que ces corps étaient comme les organismes vivants, doués du 
pouvoir de se multiplier et ceci comme certains microorganismes par scissiparité. Ils s’approchent 
alors du noyau de la cellule puis se séparent en deux par étranglement dans un plan passant par le 
petit axe de la cellule. 

Le fait que -c.es corps soient doués du pouvoir de se diviser et qu’ils paraissent doués de crois- 
sance, joint à certains caractères morphologic~ues, comme la présence parfois sur leur pourtour de 
proemin~nces analogues aux pseudopodes, fit penser à cet auteur qu’il s’agissait peur-être d’une ami- 
be, mais il ne put se prononcer définitivement sur ce point. 

Entre temps F.P. MAC WHORTER (cf. KUNKEL, loa. cit.) annonça qu’il était parvenu à faire 
germer ces corps étmngers e t  il pensait que les amibes apparues dans ses cultures &aient) l’origi- 
ne de ces germinaltioils. On sait aujourd’hui qu’il n’en est rien, e t  que ces corps se rencontrent aussi 
chez d’autres maladies à virus. Ils sont de nature protéique e t  sont, en corrélation avec la présence 
du virus. 

dusrlu’à présciil,, il était admis qu’il n’existlaitj qu’une scule maladie de Fidji, caractérisée par 
la présencc de galles à la face inférieure des feuilles e t  par u n  rabougrissement des tiges. Les sympth- 
mes, qui viennent d’apparaître’sur les cannes à sucre de la côte ouest de Madagascar, semblent 1ég+ 
rement différents. Ainsi, on 11’ a pas observé jusyu’alors de rabougrissement caractéristique des tiges 
et, de plus, les galles ont une forme légèrement différente. Certains se refusent cependant de con- 
clure à l’existence d’une nouvelle forme de maladie. Monsieur le Professeur ROGER (10)’ notamment, 
fait remarquer, que les caractères morphclogiyies distinctifs ne sont pas constants et que, dans les 
premiers, stades du développement, il est pratiquement impossible de reconnaître si l’on est en pré- 
sence d’une ou  de deux maladies. De là, on  peut penser clue si la pseudo-Fidji est caractérisée par des 
galles isolées et  plus petites que la véritable Fidji, c’est qu’en réalitré les premières ne sont que des 
stades juveniles de cette dernière. 

D’autres preuves ont été recherchées par R. ANTOINE (i), phytopathologiste au ((Mauritius 
Sugar Industry Research Institut )I, dans les caractères structuraux des deux sortes de galles. Les con- 
clusions non publiées de cet auteur tendent à confirmer l’hypothèse de l’existence d’une nouvelle 
maladie. Cependant ses observations sommaires basées sur l’examen comparatif des deux sortes 
de galles, supposées être respectivement à leur état adulte, ne peuvent8 constituer une preuve lor- 
melle. 

M. BARAT, M. le Professeur ROGER et M. l’Inspecteur Général BOURIQUET ont préconisé à 
juste titre d’appuyer les observations dans ce domaine sur l’ontogénie des modifications structu- 
rales des galles ; le présent travail tend à répondre à ce vœu. 

s plus volumineux. En général, on n’en observe qu’un par cellule mais il n’est pas rare d’en reizcontrer 

Matériel et méthodes. 

Un premier examen effectué, en décembre 1959, sur des échantillons, qui nous furent trans- 
mis par M .  BARAT, nous avait permis de constater que les galles des échantillons prélevés sur les can- 
nes de la côte Est, où sévit la véritable maladie de Fidji, n’avaient pas la même structure que celles 
qui viennent d’apparaître sur les cannes de la côte Ouest de Madagascar. 

MaJheureusement, ces échantillons n’ayant pas été prélevés sur la mème variété, les différen- 
ces observées pouvaient être attribuées en partie à deux réactions variétales distinctes vis-à-vis d’un 
même virus. 

Les observations, qui font l’objet de la présente communication, ont été effectuées sur des 
échantillons de tiges et  de Feuilles de cannes à sucre de la variété B 37-172 (B=Barbade) prélevés 
sur la côte Est et sur la côte Ouest, et de la variété B 134-32 égalenient prélevés dans ces deux 
régions. Ces échantillons ont été fixés sur place par M. l’Inspecteur Général BOURIQUET, en vue de 
leur examen cytologique et histologique. 

Les sections ont été effectuées transversalement au grand axe des galles. Celles destinées à . 
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l’histologie étaient traitées par I’hypochlorite de sodium, pour débarasser leurs cellules de leur con- 
tenu, lavées à plusieurs reprises, colorées par le rouge de ruthénium et le bleu de méthylène, puis 
montées à la glycérine. 

Les coupes destinées à l’étude cytologique étaient plongées pendant quarante-huit heures 
dans une solution acjueuse d’alun de fer e t  d’amonium à 1%, lavées, puis colorées soit par l’héma- 
toxyline formule de Heidenhain, soit par l’hématoxyline formula de Delafield. Les lacpm formées 
étaieiit éclaircies .et regressées dans une solution d’alun de €er e t  cl’animoilium à 0,2 %. Les coupes 
étaient enfin montées au baume du Canada après deshyclratations. 

Morphologie comparée des galles. 

Les galles de la maladie cle Fidji (Planche 1, fig. 1 c t  2) sont très allongées (juscp’à 5 cm et 
plus) et atteignent 1,5 à 2 mm de diamètre. Elles solit de couleur verte ou jaune très pâle, le +plus sou- 
vent blanchâtres, translucides, Notons qu’elles ne se forment jamais sur les tissus du limbe, mais tou- 
jours sur le trajet des,nervures et  qu’elles ne modifient pas le trajet de ces dernières. Lorsqu’elles 
sont jeunes, elles sont fusiformes, puis elles se rejoignent bout à bout pour n’en former qu’une seule, 
longue de un à plusieurs centimètres. 

Chez la pseudo-Fidji (Planche ’I, fig.3) au contraire, les élévations (( galles )) atteignent rare- 
ment un centimètre de longueur, elles sont beaucoup plus petites (souvent 1 .à 2 mm de long.) e t  
plus rarement confluentes. 

Lorsqu’elles sont nombreuses le long des nervures, cllcs Iorment alors des chapelets plus ou 
moins rbguliers. Elles sont situées sur IC trajet des nervures, clii’elles distordent, car elles dél~ordent 
souvent sur les tissus du limbe. Un autre caractère distinctif important réside en ce que le développe- 
ment peut s’effectuer dans un sens perpendiculairc i la surface du limbe Iormaiit ainsi cles éléva- 
tions conicps souvent aplaties puis recourbées latéralement en languette (Pl.l, Fig. 4 et 7), caractèrc 
qui rappelle d’autres déformatioiis (( enations )) obseyr-ées chez d’autres maladies B virus et iiotam- 
meiit chez le t a l m  et  chez la tomate (LIMASSET 5). 

Anatomie comparée des galles. 

L’exarncn des sections transversales pratiqudes dans les galles, a r6véIé les faits suivants : 

Galles de la maladie de Fidji (Planche 1, fig. 6 et Planche TV). 

L’ensemble de la galle présente une hypertrophie e t  une désorganisation du faisceau libero- 
ligneux central de la nervure. 

La section transversale de la galle est ovale ou arrondie ; les deux formes se reiicontreiit cllez 
une même variété. On distingue à la partie supérieure le reste du faisceau libéro-ligneux non Irans- 
formé (f. 1.-1.) (protoxylème, xylème, e t  une partie du phloème). La masse de la galle est constitu6c 
par un foisonnement de petites cellules polygonales d’origine libérienne (p.ph.), entouré par 1111 
ensemble d’déments très volumineux à parois striées (hypertrophiées (sc. h.). Selon l’importance de 
l’un ou l’autre de ces deux tissus les galles sont scléreuses (Pl. IV, fig. 1) ou libéro-scléreuses (PI. IV, 
fig. 2) ou de nature libérienne (pseudo-parenchymateuses). 

Les sclerites sont parfois rayonnants, polygonaux irréguliers (Pl. IV, fig. 2) ou bien lorsc~u’ils 
sont très allongés tout en conservant une disposition radiale, ils sont plus 011 moins sinueux (PI. IV, 
fig.1). Le tissu d’origine libérienne (p. pli.) qui occupe en général le centre de la galle est constitu6 dc 

,petites cellules polygonales un peu plus grandes que les cellules du plilobme (PI. IV fig. 2 p. ph.). 

, ‘Galle de la pseudo-Fidji (Planche I,  fig. 7 et Planche IV, fig 4), 

Ces galles ne comportent pas de modifications du phloème (ph.), très rarement du xylèiiie 
(sc.h.) mais très frécpmment c’Ost la gaine scléreuse (g.), entourant le laisceau libéro-ligneux prin- 
cipal, qui est atteinte. Les cellules en. sont très hypertrophiées bien que les parois cellulaires n’ont. 
sensiblement pas diminué d’épaisseur. 
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La masse de la galle est constituée surtout par une hypertrophie, du mesophylle ou paren- 
chyme foliaire, entourant le faisceau libéro-ligneux (p.) (Pl. IV, fig. 4 e t  PI. I fig. 7) Dans le cas, où 
Ia galle présente un prolongement en forme de cône ou de bonnet phrygien, sa masse est presque 
toujours essentiellement constituée par ce parenchyme hypertrophie (p.h.) (Pl. III, fig. 4 et 5 ) )  inervé 
par de petits faisceaux libero-ligneux du limbe foliaire, de structure normale, écartés par le déve- 
loppement de celui-ci. 

Dans ce cas, le faisceau libéro-ligneux principal (f.1.-I.) est rarement atteint, il est rejeté sur 
le côté par la masse du parenchyme constituant l’excroissance. 

Ontogenèse des galles. 

I1 est bien difficile par le seul examen de supposer l’origine des divers tissus des galles, tant 
ils sont dénaturés et déformés. Aussi, ainsi que le préconise le Professeur ROGER (€9, des coupes en 
série ontsété faites et les divers stades importants de l’évolution ont pu être ainsi observés ainsi que 
la filiation des différents tissus. 

Un faisceau libéra-ligneux normal (Pl. II1,fig. 1) comporte : des éléments ligneux comprenant : 
le protoxylène ou bois primaire (p.x) et le xylème (bois secondaire) formé des vaisseaux (x) entourés 
de fibres ligneuses (f.1.). A la partie inférieure du faisceau on remarque un flot arrondi de petites 
cellules polygonales, c’est le phloème ou liber secondaire (ph’.). Selon leur nature, les tissus 2atholog.i- 
ques des galles se forment à partir des divers éléments précités et  nous avons pu distinguer dans ces 
transformations plusieurs stades consécutifs : 

~ 

. Galles de la maladie de Fidji (Planche II). 

Premier stade : 
Dans le faisceau libéro-ligneux le cambium, périphérique à l’amas central de phloème, com- 

mence une division active de ses cellules, sous l’influence virale. Ceci se traduit histologiquement 
par une affinité plus grande pour les colorants des matières protéiques et  des pecto e t  hémicelluloszs 
(anneau blanc C> 

Deuxième stade: (PI. II, fig. 1 e t  2 e t  P1. II, fig. 3 e t  4)  
Dans le xylème qà e t  là, certaines fibres ligneuses (sc.h.) agrandissent leur lumen (hypertro- 

phie), il n’y a sensiblement plus de multiplication cellulaire ; ce sont les jeunes fibres qui ainsi attein- 
tes arrivent à augmenter de cinq à vingt fois leur volume, et  comme l’épaississement de la paroi 
Gellulaire n’augmente pas sensiblement et, p,arfois même, tend à diminuer à la mite de leur exten- 
sion, les sclérites volumineux semblent. formes de fines parois. I1 reste cependant sur les membranes 
les épaississements ligneux e t  les plasmodermes caractériptiques qui rappellent leur origine. 

Troisième stade : (Pl. II, fig. 5 e t  6). 
Pendant que se généralise l’augmentation de volume des fibres ligneuses, le cambium s’est 

disjoint vers la partie la plus proche de la face inférieure de la feuille et les cellules produites ; pro- 
venaiit de la division active de ce méristbme, ainsi que les cellules libériennes placées près du point 
de rupture et de dénaturation du cambium augmentent de volume comme l’avaient, fait les sclérites. 

Quatribme stade (PI. IV, fig. 1, 2 et 3 )  
Alors, se produit l’expansion irrégulière de tous les éléments précités et le gonflement! géné- 

ral de la galle, tandis que simultanément les cellules de la gaine scléreuse, entourant le faisceau libé- 
ro-ligneux, se multiplient, puis s’aplatissent tangentiellement sous l’influence de la pression interne 
provoquée par l’expansion des éléments cellulaires atteints. 

Certaines galles sont essentiellement scléreuses parce que la prolifération e t  l’expansion des 
éléments ligneux a pris le pas sur les malformations e t  expansions des cellules libériennes.(Pl.IV, 
fig. 1). 

D’autres sont au contraire mixtes parce que les transformations des éléments libériens e t  
ligneux se sont effectuées simultanément. I1 se présente alors deux cas : selon que les premiers se sont 
immiscés entre les îlots des seconds, c’est une structure irrégulière ou cruciforme à trabécules ou traî- 
nées (Pl.IV, fi@), ou bien selon que les deux tissus se sont développbs concentriquement nous avons 
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, 
I 

PLANCHE II. - Ontogénèse des galles de la maladie de Fidji 

Pig. I )  et  2) .  M.icrophotographie et  schéma correspondant, montrant le deuxieme stade de la trans-, 
formation : x, Xyleme ; f ,  amas de sclérites ; pli., Phloeme ; c, zone de niultiplication active des cel- 
lules dambiales ; sc. h., sclerites hypertrophiés provenant de l’augmentation de volume des fibres 
ligneuses ; Fig.3) et  4 ) .  Microphotogra@ie et  schéma correspondant, dela repartition des tissus, montrant 
une áugmentation tres nette de l’activité de la zone C et du nombre des scléritcs hypertrophiés (fin du 
stade 2 ; Fig. 5) Microphotographie et  sch6ma correspondant, delarépartitiondes tissus au stade 3 des 
transformations de la galle, p. ph. : pseudo parenchyme d:origine libérienne ; on voit se former des 
eroupes de sclerites hypertrophiés tandis que nous assistons à la formation d’un pseudo-parenchyme 
interne à partir du phlobme. 

Grossissement : Toutes les fig. x 100, 
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ainsi une couronne d’éléments scléreux hypertrophiés à l’extérieur (sc.h.) et un amas de cellules poly- 
gonales d’origine libérienne (p.ph.) au centre (Pl.IV, fig.2). L’ensemble du faisceau peut être trans- 
formé et l’on a peine alors à reconnaître cincore, w r s  le centre de la galle, quelques éléments non trans- 
formés du faisceau libérc-ligneux d’origine. 

Galles de pseudo-Fidji (PI. III). 

L’ontogénèse ici est tout à fait différente e t  comprend tro;s stades principaux : 

Premier stade (PI.111 fig. 2) : 
Les premières modifications atteignent la gaine scléreuse (g.), dont, les cellules, situées près de 

la face inférieure du limbe, commencent à augmenter ̂ de -i-olume. Au début, cette augmentation est 
presque générale. les autres tissus dont, le phloème, ( ph. ) ne sont pas modifiés. 

Deuxième stade (PI. I I I  fig. 3 )  : 
Les cellules de la région inférieure de  la gaine augmentent leur volume dans des proportions 

plus consid6rables e t  les fibres ligneuses situées dans. cette rt;gion augmentent également de dia- 
mètre (sc.h.). Contrairement aux modifications drs fibres ligneuses observées chez la vraie Fidji, 
cette hypertrophie des fibres ligneuses est associée à une augmentation de I’épaisseur de leurs parois ; 
les plasmodermes et, les épaississements réticulés ne sont pas observables, commc chez les sclerites 
hypertrophiés de la maladie de Fidji. Les grands éléments lignifiés irréguliers qui se formrnt ainsi à 
partir des fibres ligneuses ont une disposition plus ou moins rayonnante. 

La gaine déformée peut se scinder ou bien semble envoyer dans le parenchyme environnant 
(mesophylle) des prolongements rayonnants irréguliers (g.h.) (voir aussi PI. I, fig. 7). 

Troisième stade (Pl. I, fig. 7 et, P1. IV fig. 4)  : 
Cette dénaturatio; de la gaily s’accompagne alors, d’un début de prolifération du parenchymc 

(mesophylle) (p) entourant Je faisceau libéro-ligneux. La multiplication de ces ccllules cst surtoul 
active au voisinage de la gaine scléreuse modifiée. On assiste alors essentiellement à un déwloppc- 
ment de ce tissu parenchymenteux de sorte que la masse de la galle de la pseudo-Fidji, au maximum 
de son développement, est constituée par ce parenchyme inervé par de petits faiscrans déplacés c t  
écartés par cette prolifération. - 

Les sections transversales et longitudinales des cônes e t  des formes en languette ou en bonnet 
phrygien montrent ainsi que ces galles sont alors constituées presque esseiitiellemcnt de parenchyme 
inervé par de petits vaisseaux libéro-ligneux intacts, dont la structure n’est pas modifiée. Dans ce 
casle faisceau libéro-ligneux principal est rejeté sur le côté e t  ne présente pas de modifications 
structurales importàntes (f.l.4.). Des points de nécrose (n.,Pl.III, fig. 4 et 5 et P1.IV fig. 4) peuvent 
être observés à la surface du limbe de la feuille. A ce niveau les celluIes de I’épiderme épaississent 
leur paroi ainsi que les cellules du parenchyme sous-jacent qui prennent une disposition radiale. 

Examen cytologique des galles. 

Cet examen (Pl. T ,  fig. 6) nous a révélé In présence de corps étrangers gloI~rilcus cccorps s )), 
d’aspect granuleux et de nature protéique, dans les cellules e t  surtout dans les sclérites hypertrophi6s 
des galles d e  la maladie de Fidji. Nos observations confirment cellrs de LYON et KUNKEL (loc. cit.). 
Les cellules voisines non modifiées e t  non déformées présentent également des (( corps x 1) niais 
beaucoup plus petits. 

Par contre, dans les cellules des galles de la pseudo-Fidji (PI. l’fig. 7),aucun corps de ce genrc 
n’a pu être découvert dans nos préparations. Quelques rares petits corps globuleus ont été aperçus, 
mais il n’est pas certain en l’occurence qu’ils soient idcntiqucs à ceux des cellules hypertrophiées des 
galles de la vraie maladie de Fidji. 

Discussion des faits. 

Les premiers prélèvemenl,s, effectués sur les cannes à sucre de la côte Est (maladie de Fidji) e t  
de la côte Ouest de Madagascar (pseudo-Fidji), avaient permis de confirmer les résultats obtenus par 
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‘PLANCHC III. - Ontogénèse des galles de la pseudo-Fidji 

Fig. 1). Section transversale dans le limbe d’une feuille montrant un faisceau libéro-ligneux principal normal : 
px, protoxylbme ; x, Xyleme ; pli. phlobme ; f .  1. fibres ligneuses ; f .  fibres sclérifiées extra fasciculaires ; g. gaine du 
Eaisceaulibéro-ligneux ; Fig. 2 )  Premierstade des transformations : g. li. ; gaine avec début d’hypertrophie des cellules ; 
Fig. 3) Deuxihme stade montrant la gaine hypertrophiée (g.), quelques fibres ligneuses en voie de transformation 
(sc. li.) et un début d’hyperplasie du parenchyme extra fasciculaire (p.) ; Fig. 4 )  Section transversale dans une galle 
en forme de cône. Remarquer : le faisceau libéro-ligneux principal intact et rejeté sur le cÔt0 (I. l . - ì .)  ; la masse de la 
galle est constituée par du parenchyme i n e r d  par de petits faisceaux libéro-ligneux secondaires (f.  ì.-l.) ; n. nécrose ; 
Fig. 5)  Section longitudinale d“ans une galle en forme de languette avec point de nécrose : n. 

Grossissement : Toutes les fig. x 100. 4 
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R. ANTOINE et tendaient à montrer que la pseudo-Fidji était bien différente de la virose sévissant 
sur les cannes à sucre de la côte Est. 

Cependant, comme ces prélèvements intéressaient deux variétés différentes, une objection 
importante était susceptible d’être faite ; les galles n’ont pas la même structure, selon qu’elles pro- 
viennent de cannes à sucre de la côte Ouest e t  de la côte Est, non parce qu’elles sont le résultat de deux 
maladies, mais parce qu’elles pro~iennent de variétés distinctes qui-n’ont pas les mêmes réactions au 
virus de la maladie de Fidji. 

Les examens de nombreuses préparations ont montré, tout d’abord en ce qui concerile la mala- 
die de Fidji (canne à sucre de la côte Est), que *chez une même variété, on pouvait observer des varia- 
,ions légères dans la struc t w e ,  selon la prédominance des éléments scléreux ou d’origine libérienne 
e t  que ces diverses formes de structure n’étaient pas, par conséquent, caractéristiques de la variété. 

I1 demeure bien entendu que le climat, qui n’est pas le même dans l’une et l’autre région, ait 
pu influencer la structure des galles. Mais on s’est efforcé d’effectuer les prélèvements dans des oon- 
dit,ions de milieu identiques dans les deux cas. 

L’examen comparatif des sections effectuées dans les galles d’une même variété B 37-132 a 
montré ainsi que les différences de structure étaient bien imputables à la nature de la maladie. 

En ce qui concerne l’ontogénèse des galles des deux provenances, il est très net, sur les prépa- 
rations, que les hyperplasies et hypertrophies observées n’atteignent pas les mêmes tissus. Les tissus 
pathologiques des galles de la maladie de Fidji (côte Est) ont une formation endogène et sont à prédo- 
minauce scléreuse. Tandis que ceux des galles de la pseudo-Fidji (côte Ouest) ont une formation exo- 
gène et sont à *prédominance parenchymateuse. 

Les premiers tissus, atteints dans le premier cas, sont le phloème puis les fibres ligneuses du 
xylème et dans le second cas, la gaine entourant le faisceau libéro-ligneux, quelques fibres ligneuses 
e t  le parenchyme foliaire entourant le faisceau. Ce dernier tissu d’ailleurs est souvent le seul à être 
atteint e t  A proliférer dans la pseudo-Fidji. 

Enfin, l’absence de (( corps x 1) chez la pseudo-Fidji perme2 de supposer que le cas del’Ouest 
est bien différent de la maladie de Fidji, notamment en ce qui concerne la nature de l’agent causal. 

Ces divers résultats ont été résumés dans le tableau suivant : 

- 

’ 

TAß L L: A U  D B S P H 1  N GI P A  U X CAR ACTì3 R E S  U I STI N C T I r  S 31 O R P  II  O L O G I  Q U  C S C T II lSTO L (1 G I  QU II i 

Galles de la maladie d e  Fidji I C;alles de la pseudo-Fidji . 

Galles allongées, jusqu’à 5 cm 
Situées le long des ner’vures sans modification du tra- 

Structure : limites très nettes des tissus palhologiques 
Nature scléreuse 
Faisceau libéra-ligneux principal modifié 
Premier tissu atteint : le phloèino 
Deuxième tissu atteint. : fibres ligneuses 
Formation : endogène 
Corps x : présents 

jet  de ces dernières 

Petites, rarement plus de 1 cm de long 
I d .  mais distorsion des nermres 

Limite irrégulière 
Nature B prédominance parenchymateusc 
Faisceau Iihéro-ligneux principal peu op non mad i  fi6 
La gaine 
Id. et  parcncliynic 
Exogène 
Absents 

CONCLUSIONS. RÉSUME. - L’examen comparatif de la-structure des galles observées 
sur les cannes à sucre (var. B 37-172) de  la côte Es t  de Madagascar et qui sont provoquées par la 
maladie de  F id j i  (maladie à virias) et des galles obserofes siar les cannes Ù sucre [même variété) des 
plantations $e Nossi-Bé et de  la côte Ouest de Madagascar, permet de reconnaître deux striictiires diffé- 
rentes. Les premières ont une structure à prédominance scléreuse ; les secondes ont line striactiae Ù prédo- 
m inance parenchymateuse. 

Des coupes e n  série ont permis de montrer qibe l’onfogénèse de  ces galles était également différente. 
Chez la maladie de  Fid j i ,  la formation est endogène 011 intra fasciculaire, et, chez la pseudo-Fidji, elle est 
exogène ou extra fasciculaire. 

< *  
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I PLANCHE IV. - Structure d e  galles adultes 

Fig. I ) .  Section transversale d’une galle de la maladie de Fidji sur une feuille de canne i sucrc var. 
D 134-32 .  La masse des tissus est constituée par des sclérites hypertrophiés (SC. li.) dont los parois son1 
ornementées par des dépôts réticulés de lignine, à la partie supérieure, on reconnaît les éléments non 
modifiés dufaisceaulibéro-ligneuxqni a donné naissance à la  galle. Comparer avecla fig. 3 ; Fig. 2) Section 
transversale d’une galle de la maladie de Fidji sur la var. I3 37-172  constituée d’un pseudoparenchyme 
central (p. ph.) d’origine libérienne entouré d’une bande cle sclérites hypertrophiés polygonaux prove- 
nant de la transformation des fibres ligneuses et  non des éléments de la gaine dont on peul remaiaquer 
les cellules encore intactes (g.) ; Pig. 3). Section transversaled’une galle delamaladie Fidjisur la varibti. 
B 134-32  avec des groupes compactes de sclérites hypertrppliiés séparés par des bandes de pseudo- 
parenchyme ; Fig. 4 )  Section transversale d’une galle de pseudo-Fidji sur une feuille de la var. I3 37-172  
à comparer avec la fig. 2.  Remarquer : les cellules hyperlrophiées de l a  gaine (g. li.), quelques fibres 
ligneuses hypertrophiées (SC. li.) et  la présence d’un important parenchyme (p. li.). 

Grossissement : Toutes les fig. x 100. 
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Enfin, o n  n’a pns  observé de (( corps x )) dans les cellules des tissus pathologiques’des galles recueil- 

Quant b la cause des galles observdes dans la région de l’Ouest malgache, d’a.istres recherches seront 
lies sur les plantes de la côte Ouest. Ces rdsu@afs’militent en  faveur de l’*existence de deux cas. 

nécessaires pour ten.ter de l’établir et de la prouver. 
Y 

SUMMARY. - The comparative study of the structure of sugar-cane galls (va.+. B. 37.172) on  
the east coizst of ikladagascar, which:are caused by the P i d j i  disease ( a  virus disease), and of galls obser- 
ved o n  the sugar-canes of Nossi-Bé plantations (same variety) and of the west coast of Madagascar, allow 
to recognize two different structures. Th.e first ones have a structare~predom.inantly sclerous ; the second 
have a stru&we predomin,antly paren.chymatoas. 

diseuse, the formation is endogenous o’r in.tra-f ascicular and in the pseudo-Fidji disease it is exogenous 
o r  extra-fascicular, Pinally, no x bodies were observed in the cells of pathological tissues of galls from 
the &pestern coast. These results seem to corroborate th.e existence of two cases. As far as the cause of galls 
from the western area, of Madagascn.r, is concerned more resea.rch will be necessary to establish and 
prove it. 

Series of sections allowed to shocr that the ontogenesis of these galls was also different. In the Fi&i ~ 

I .  

RESUMEN. - El examen comparativo de la. estructura de las gallas observadas en las cañas de 
azricar (var. B. 37.172) de la costa orienta1 de ikIa,dagascar, provocadas por la enfermedad de Fid j i  (viro- 
sis) y de las gallas observadas en  las caíias (misma ciariedad) de las plan.taciones de Nossi-Bé y de la costa 
occidental de lMadagwcur, permitid descu,brir dos estrncturas diferentes. Las primeras revelan una estruc- 
tlira con predominancia esclerosa ; la,s segundas una estructura con predominancia parenquimática. 

la enfermedad de Fid j i  la formacidn. es endógena o intrafascicu1a.r y, en  la  pseudo-Bddji, exógena o extra- 
fascicular. 

Pinalmènte, n o  se observa,ron K cuerpos x )) en  las células de los tejidos putoldgicos de las gablas 
recogidas en  las plantas de la costa occidental. Estos resultados m.uestran que existen dos casos. 

Para establecer y comprobar la causa. de las gallas observadas en  la. región occidental, otras inves- 
tigaciones son  necesarias. 

Unas  series de cortes permitieron mostrar que la ontogenesis da las dos gallas eran diferentes. En 6 

‘ 
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